opaques sont, colles que renferme la 7'' livraison de mes Nouveaux Exercices de Mathématiques, reçue par l'Académie, des Sciences dans le mois d'août iS36, et mentionnée dans les Comptes rendus de la séance du i(> de ce même mois (voir le Bulletin bibliographique, !.. III des Comptes rendus). Dans chaque livraison, p. 208, se trouve le passage suivant :
« Des recherches approfondies m'ont conduit à un nouveau prin-» eipe de Mécanique propre à fournir, dans plusieurs questions de » Physique mathématique, les conditions relatives aux limites des » corps et aux surfaces qui terminent des systèmes de molécules sol-» licitées par des forces d'attraction ou de répulsion mutuelle, (le » principe, que je développerai dans un autre, Mémoire, étant appli-» que à la théorie de la lumière, on en conclut que, dans le voisinage » de la surface de séparation de deux milieux, les déplacements H, TJ, )> £ des molécules d'éther, relatifs soit au premier milieu, soit au » second, devront fournir les mêmes valeurs de « , si Ton prend » pour b' Tune quelconque des trois fonctions
d^_d^d^_d^d^_dr^
dz      dy*    dx      dz      dy      dx » ou bien encore si Ton suppose
/  \         .,        , di      ,. an       ., dt
(a)          « = a* -p- -|- b- -j- -h c1 -f-
dx         dy         dz
» a, h, c désignant les cosinus des angles formés par la normale à la » surface de séparation des deux milieux avec les demi-axes des coor-» données positives. Il est bon d'observer que la valeur de b' , détcr-» minée par l'équation (2), représente la dilatation de l'éther suivant » cette même normale.
» Lorsque, les deux milieux étant séparés l'un de l'autre par le plan » des y, z, on suppose l'axe des z parallèle aux plans des ondes lumi-er. »
